
 

Open space 

Traverser les frontières : encourager le travail de la jeunesse rurale dans les 

Balkans 

Quelles solutions développer, aux niveaux local, régional et international pour 

soutenir les jeunes populations rurales des Balkans dans leur recherche de 

travail, leur ouverture, leurs capacités et leur mobilité ? 

Cette question faisait l’objet d’un débat dans le cadre du Forum participatif 

«Construire ensemble une société pour tous – Un cirque contre l’exclusion » 

aux Halles de Schaerbeek ces 19 et 20 octobre 2010. 

L’organisation Rural Youth Europe (RYEurope), qui compte plus de 500.000 

membres répartis dans 27 organisations de jeunesse rurale membres de 23 

pays européens (plus une organisation avec statut d’observateur en Turquie) 

organisait la rencontre. Sa représentante Janet Stirling, du Young Farmers 

Club d’Ulster (Irlande), avait convoqué ses homologues du Kosovo, Admir 

Idrizi et de Serbie, Armin Dzinovic pour en débattre.  

Dans certaines régions des Balkans, l’isolement des villages ; le peu 

d’opportunités d’emploi et le haut taux de chômage ; le peu d’infrastructures 

culturelles et de loisirs destinés à la jeunesse ainsi que le manque d’initiatives 

locales entraînent un rapide exode rural. Les jeunes qui restent semblent 

condamnés à l’oubli de la part des autorités nationales qui n’octroient que 

très peu de subsides à la dynamisation du marché professionnel local.  

Sous l’égide de RYEurope, un projet a été initié en 2008 visant à soutenir le 

travail des jeunes dans les Balkans, en faisant coopérer les organisations de 

jeunesse serbes et kosovares. 

Un voyage d’étude a eu lieu dans la région du 20 au 27 juin 2010 qui avait 

pour but de partager les expériences et bonnes pratiques en matière de 



soutien à l’emploi des jeunes, de développer le réseau des organisations de 

jeunesse rurales dans la région, de développer des initiatives et des projets en 

coopération régionale, de fournir un soutien pratique pour renforcer les 

structures de direction et de gestion des organisations de jeunesse rurales. 

Ce voyage fut une expérience très enrichissante pour les participants locaux 

et internationaux et des nouveaux partenariats se sont créés entre les 

organisations serbes, kosovares, macédoniennes et croates mais aussi avec 

celles d’autres pays européens. 

Beaucoup d’idées et bonnes pratiques ont été échangées durant ce voyage 

qui a suscité une belle couverture des médias locaux mais aussi 

internationaux, stimulant la confiance en soi des participants, trop souvent 

découragés par l’image pessimiste qu’on renvoie de leur région. 

Une plate-forme de soutien multilatéral a été établie et des contacts très 

utiles ont pu être pris avec des organisations officielles locales et nationale de 

Serbie et du Kosovo. 

Dans le futur, RYEurope veut renforcer cette nouvelle dynamique en 

encourageant les échanges bilatéraux entre organisations des Balkans et 

celles d’autres régions et pays européens comme l’Irlande du Nord, l’Ecosse, 

l’Angleterre, la Lettonie et l’Allemagne, notamment. 

D’autres rencontres multilatérales sont prévues, comme en Slovénie en 2011, 

ainsi qu’une conférence internationale en Macédoine et une visite de suivi en 

Croatie en 2011. 

Aux plans local et régional, de nouveaux programmes de formation des 

jeunes, en leadership et  langues notamment, sont en préparation. 

On prévoit aussi de systématiser l’enregistrement des clubs de jeunes 

agriculteurs en organisations établies, de même qu’asseoir leur assise 

financière et les faire mieux connaître auprès des instances officielles. 



Enfin, des programmes d’échange pilotes sont prévus entre les clubs de 

jeunes de Serbie, du Kosovo et du Monténégro. 

Ce projet a ensuite donné lieu à une discussion entre les participants au 

débats, les jeunes précités, d’une part et, dans le public, Claudia Taylor-East 

de Solidarity Overseas Service (Malte) et Jeta Bejtullatiu du European Social 

Network, ces deux personnes ayant une connaissance de terrain du Kosovo. 

A la question de ce qui peut être fait au niveau local pour soutenir le travail 

des jeunes dans les Balkans, et outre les solutions déjà proposées par 

RYEurope, une réponse évoquée fut de faire participer activement les 

organisations de jeunes aux foires agricoles de leur région, ainsi qu’aux 

campagnes écologiques. Ceci peut à la fois les faire connaître et offrir des 

opportunités de formations et de partenariats avec le monde économique 

local. 

Armin Dzinovic a insisté sur l’importance d’éduquer en donnant l’exemple 

d’un chirurgien vétérinaire local invité par le club de jeunes agriculteurs 

(Young Farmers Club/YFC) à répondre aux questions des jeunes. Il faut 

également promouvoir certaines compétences spécifiques comme 

l’informatique ou l’anglais. 

Au niveau régional, des solutions ont été évoquées en matière de création 

de petites entreprises (sur le modèle anglais) et d’explorer les opportunités 

qu’offrent les entreprises à finalité sociale. Les YFC peuvent offrir des 

formations commerciales et ainsi encourager l’entreprenariat. 

Les marchés d’agriculteurs sont une autre piste à suivre avec une utilisation 

éventuelle du site des YFC pour le commerce en ligne des produits. 

L’engouement pour le tourisme de montagne pourrait également être 

exploité en Serbie et au Kosovo et on a lancé l’idée pour les YFC de 

développer des itinéraires pour grimpeurs, avec développement d’une 

infrastructure d’hébergement chez les villageois, ce qui aurait pour effet de 



relancer l’économie locale. La redécouverte et la valorisation auprès des 

touristes d’artisanats locaux anciens pourraient aussi être utilisées par les 

membres des YFC, pour créer un revenu notamment et assurer leur stabilité. 

Les participants au débat étaient d’accord sur le fait que le travail en réseau 

des YFC de la région pourrait faciliter ce genre d’initiative. 

Pour 2011, Année européenne du Volontariat, les Balkans ont été désignés 

comme région phare et les YFC devraient y voir une opportunité pour 

renforcer leurs capacités et pouvoir en retour contribuer au développement 

local et à l’émancipation des personnes exclues. 

Au niveau international, enfin, la question du financement a également été 

débattue et on a préconisé l’inclusion des YFC de tous les autres pays des 

Balkans dans le projet de manière à faciliter l’accès au cofinancement 

européen. On a aussi évoqué la prise de contact avec les ONG 

internationales qui pourraient être intéressées par des partenariats avec les 

YFC de Serbie et Kosovo, pourquoi pas dans le domaine de l’économie verte. 

L’énergie et l’eau sont d’ailleurs deux domaines pour lesquels les YFC 

pourraient contribuer à réduire l’empreinte écologique. 

Les opportunités offertes par le programme Youth in Action de l’Agence 

exécutive « Education, audiovisuel et culture », qui vise à développer la 

citoyenneté active, la solidarité et la tolérance parmi les jeunes européens, 

devraient aussi être explorées, tout comme la Stratégie 2020. 

Cette discussion fructueuse aura encore contribué à la motivation des jeunes 

représentants des YFC de Serbie et Kosovo, de continuer sur leur lancée et 

renforcer cette dynamique de collaboration, dans les Balkans, mais aussi 

avec le reste de l’Europe. 


